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PROGRES SCIENTIFIQUE  ET SOIN MEDICAL


Journée du Fonds Ricœur du 30 Mars 2009 :

Lieu : amphithéâtre de l’I.P.T., 83 bd Arago Paris 14°
Entrée libre

Pour tout renseignement : 06 63 94 95 06  ou  comed.pr@club-internet.fr 

Programme :

 
9h30- 9h45. Catherine Goldenstein : textes et manuscrits de Ricœur sur soins et santé

9h 45-10h15. Didier Sicard : L’universalisme éthique, au regard de l’inégalité Nord/Sud en matière de santé. 

10h30-11h00. Nicole Porée : Identité et greffe de moelle en cancérologie pédiatrique.

11h-11h15. Pause
11h15-11h45. Pierre Canoui : Progrès médical et clinique du détail.
11h45-12h15. Agata Zielinski : Prendre soin, une "dialectique de l'action et de l'affection"

12h15-13h. Première discussion générale.

14h30-14h45. Gilbert Vincent : Au cœur de la relation de soin, le pacte de confiance, selon Ricœur.

14h45-15h15. Anne Fagot-Largeault : L’obligation de résultat : un défi à la déontologie, ou une atteinte à la déontologie ? 

15h15-15h45. Peter Kemp : Pouvoir et impuissance dans le rapport thérapeutique (Demande de soin/demande de guérison/demande de ne pas mourir. Limites du soin médical et finitude.)

16h45-17h. Pause

17h-17h15. Olivier Abel : Le difficile « consentement ».

17h15-18h : Seconde discussion générale, et propositions thématiques pour des rencontres et recherches ultérieures (animateurs : G. Vincent et J.Porée).

 

Le titre retenu met l’accent sur ce qui est probablement la plus spectaculaire (et donc la plus sensible aux emballements médiatiques) des polarités structurant le champ médical. Il en est cependant une autre, non moins structurante et préoccupante au quotidien, pour les praticiens : la polarité entre contraintes techniques (comptables et organisationnelles) et visées thérapeutiques. A ce stade forcément exploratoire d’une recherche commune inchoative, il conviendrait en effet de ne pas oublier, à côté des normes apparemment « immanentes » régulant les pratiques médicales, celles qui procèdent des choix faits en matière de politique de la santé. Mais les deux polarités évoquées à l’instant n’ont-elles pas ceci de commun qu’elles supposent, pour être effectivement structurantes, la « médiation » … des médias ? Ceux-ci, on le sait, encensent toutes sortes d’exploits et, mythifiant sciences et techniques, suscitent des espoirs souvent démesurés de guérison ; de même mobilisent-ils l’opinion publique en définissant les maux qu’il faudrait juger intolérables, ou les bienfaits qu’il serait urgent de se procurer ; ainsi finissent-ils par dicter l’agenda de la recherche, et les priorités en matière de santé publique !

Ces remarques beaucoup trop partielles et elliptiques n’ont d’autre but que de rappeler qu’une interrogation éthique à la mesure de l’institution médicale déborde le seul domaine de ce qu’il est convenu d’appeler « bioéthique ». Aussi les communications prévues, lors de la journée de mars, auront-elles surtout valeur de propos exploratoires à partir de questions « sensibles », propos destinés, à la fois, à faire connaissance, à échanger préoccupations, analyses et critiques, et à assurer nos premiers pas en direction de tel ou tel des objectifs annoncés tout au début de ce document.

Le Fonds Ricœur souhaite lancer une série de journées autour de l’éthique médicale, dont il assumerait l’organisation, et dont l’ambition pourrait être ainsi définie :

· Faire le point sur l’apport explicite de Paul Ricœur à la réflexion en matière d’éthique médicale

· Montrer comment l’on peut s’appuyer sur cet apport (confronté à d’autres, bien sûr), comment l’on peut reprendre, modifier ou prolonger certaines suggestions pour aborder certaines thématiques ou problématiques relevant de l’éthique médicale, qu’elles aient déjà été expressément abordées par Ricœur ou non.

· Recenser les travaux de praticiens et de chercheurs se référant, sur des thématiques proches, de manière créatrice à l’œuvre de Ricœur, et encourager tout échange entre eux – en particulier en organisant d’autres journées du Fonds.

· Dessiner et articuler, en référence à l’analyse ricœurienne du champ éthique, le champ plus spécifique de l’éthique médicale…

· Poursuivre, au delà de toute référence explicite à l’œuvre de Ricœur, les conversations et la recherche qu’il a su nouer sur ces questions.

 Parce qu’elle est la première, la journée du 30 mars se doit d’être la plus ouverte possible : ouverte aux personnes intéressées – praticiens et/ou chercheurs – et aux disciplines représentées, et ouverte du point de vue thématique – les rencontres ultérieures envisagées ayant vocation, elles, à être plus étroitement circonscrites.

